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POURQUOI EST-ON JALOUX ? 
 
 La tentative d’analyse de la jalousie se heurte d’emblée à un paradoxe : même si elle semble 
universelle (qui peut prétendre ne l’avoir jamais éprouvée ?), elle fait l’objet d’une universelle 
réprobation, alors même que, bien souvent, elle se voit justifiée au titre de preuve d’amour. Pour 
beaucoup, la jalousie accompagne comme son ombre le sentiment amoureux, au point que son absence 
paraît suspecte et est interprétée comme un signe de désintérêt, ou d’indifférence. Mais est-il si sûr 
qu’aimer condamne nécessairement à éprouver un tel sentiment ? Loin d’être une preuve d’amour, la 
jalousie n’est-elle pas plutôt l’indice d’un désir de posséder autrui, comme s’il s’agissait d’une chose ? En 
sorte que la jalousie n’est pas lucidité et générosité, mais au contraire aveuglement et égoïsme ; et si 
elle condamne presque inéluctablement la relation amoureuse à l’échec, c’est qu’elle ne voit pas combien 
autrui m’échappe, en tant que conscience et liberté, et que c’est précisément par son altérité qu’autrui 
est précieux, et est digne d’être aimé.  
 
Choix de textes : 
« La jalousie est en quelque manière juste et raisonnable, puisqu’elle ne tend qu’à conserver un bien qui 
nous appartient, ou que nous croyons nous appartenir ; au lieu que l’envie est une fureur qui ne peut 
souffrir le bien des autres. »,     La Rochefoucauld, Maximes  
 
 
« Fi ! Ne me parlez point, pour être de vrais amants 
de ces gens qui pour nous n’ont nuls emportements ; 
De ces tièdes galants, de qui les cœurs paisibles 
Tiennent déjà pour eux les choses infaillibles, 
N’ont point peur de nous perdre, et laissent chaque jour 
Sur trop de confiance endormir leur amour ; 
Sont avec leurs rivaux en bonne intelligence, 
Et laissent un champ libre à leur persévérance. »,    Molière, Les Fâcheux 

 
« Certes, Swann avait souvent pensé qu’Odette n’était à aucun degré une femme remarquable, et la 
suprématie qu’il exerçait  sur un être qui lui était si inférieur n’avait rien qui dût lui paraître si flatteur à 
voir proclamer à la face des « fidèles », mais depuis qu’il s’était aperçu qu’à beaucoup d’hommes Odette 
semblait une femme ravissante et désirable, le charme qu’avait pour eux son corps avait éveillé en lui un 
besoin douloureux de la maîtriser entièrement dans les moindres parties de son cœur. »  

Marcel Proust, Du côté de chez Swann, Gallimard, « folio », p. 267. 
 
« La jalousie est un sentiment dévorant, terrible, qui peut se développer de façon très dangereuse car 
quelqu’un de jaloux peut briser une relation à cause d’une jalousie non fondée. Pourquoi est-ce comme 
cela ?  Parce que dans l’amour nous voulons que l’autre soit complètement à nous, ce sentiment est 
exclusif. Le passage entre l’être et l’avoir est continu, on ne peut les séparer, je veux être avec l’autre et 
je veux aussi le posséder. La possession fait partie de l’amour, on se possède mutuellement. Pour peu 
que quelque chose en moi entraîne ce désir de possession un peu trop loin, alors je veux tout posséder, 
je ne veux même pas que l’autre sorte seul cinq minutes. Certains jaloux peuvent être fous. Si l’autre 
sort acheter du pain, ils demandent : « où étais-tu, qui as-tu rencontré ? » Il existe un état maladif de la 
jalousie. » 

Jean-Luc Nancy, Je t’aime un peu, beaucoup, passionnément, Bayard, 2008, p. 54-55. 
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